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■ ' I'. INTRODUCTION

II est inutile de souligner 1'importance des etudes sur la locali-

sa$-9n du PeuPleD1ent, 1'urbanisation et les migrations internes. Ces

etudes meritent une priorite d'un rang eleve car lours resultats ont de

nombreuses incidences sur les questions de programmation dans les.do-

maines economique et social. Les decisions concernant 1'emplacement des

industries, I1installation ou la reinstallation des populations, la pla-

nification du developpement urbain, le developpement "equilibre" des

divers secteurs economiques, les programmes d'enseignement et de formation

l'etablissement de 1finfrastructure economique, etc... reposent sur ces

etudes et leurs resultats immediats, les. projections demographiques par

zones (zones urbaines ou rurales, grandee agglomerations,, regions econo
miques, etc.,).

'-.■■".' :.'"'■'...*.■'■ ..1 ■.

2, Cepend-ant, on.ne s'est attache a chiffrer les repercussions des

migrations internes ,et, ,de .l!urb.an,i.s.a,tion. .dans les doraaines economique et

social que dans les pays industrialises. Les ouvrages speciaux sur les

consequences des migrations internes dans les pays morns developpes et

particulierement en Afrique, sont encore le plus souvent conjecturaux en

raison du manque de statistiques demographiques satisfaisantes et a cause

du.point de vuedont ils propedent. Nous nous attacherons done ici, moins

a faire une critique d«s etudes deja entreprises quTa suggerer aux demogra-

phes, eoonomistes et autres specialistes certains sujets en direction

desquels ils pourraient orienter leurs efforts.

3, Dans une deuxieme partis, nous tenterons de rappeler brievement,

dans la mesure ou les statistiques disponiblos au Secretariat de la Com

mission economique-pour- I1Afrique le permettent3 les traits principaux

de la situation actuelle en ce qui concerne la localisation du peuplement

et les migrations internos. En raison de I1importance toute speciale

qu'ils revetent^les mouvements de population des zones rurales vors lea

villes feront l'objet de daveloppements particuliers dans la troisieme

partie. La quatrieme sera consacree a un bref rappel des methodes a
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employer pour 1'etude des migrations internes et les projections de. la ■

population par zone. On y trouvora egalemunt 1'indication d^s cat6-

gorias do statistiques que requieren.t ces etudes et projections. —'

II. LOCALISATION DU PEUPLEMEHT ET MIGRATIONS BTTJURNES

A. Localisation du peuploment .

Densite . •

4. La densite de la population pour .1'ensemble de l'Afrique est ap-

proximativement de 8 lib au km2, l'une des plus faibles que 1'on ait

relevees parmi les principales regions du monde. Cette faible density

2/
est une partipularite des pays chauds et humides,-7 pays qui constituent

la pljus grande partie de 1'Afriq.ue. La situation ost la-meme que dans

les parties du continent americain offrant des conditions climatiques

similaires. Dans l'Afrique au nord du Sahara, -' la densite de la po

pulation au km2 est legoremont plus elevee. Mais? tant pour cette

sous-region que pour 1'Afrique de l'ouestj ' 1'Afrique du sud -' et

l'Afrique de l'est? il con.vient d'etre prudent dans 1r intorprotation

des chiffres de la densite de la population du Tableau 1. W

l/ Voir egalement 1 e/CN-14/A3PP/L.7? E/OT.9/CQtfF.3/L.7.

2/ Toir P. Gourou. Tho Tropical World9 Longmans, 3eme edition, 1961-

■3/ Les trois sous-regions en lesqu^lles l'Afrique a ete quelque peu
arbitraircment divisee sont l'Afrique du nord, l'Afrique de l'ouest

et l'Afrique du sud et de I1est. Les deux premieres presentent cer-

taines similitudes culturelles et sociales ainsi que certaines pos-

sibilites qui serublent justifier dans une cortaine mesure qu'on les

considere chacune comme un tout. Quant a l'Afrique du sud et de

1'est qui comprend tous les pays au sud du Soudan et l'ancienne

Afrique Equatoriale Francaise, ses conditions demographiques et

economiques ne sont pas comparables d'un pays a l'autre et le groupe

ainsi forme sc justifie plus pour des raisons pratiqu.es que par une

homogeneite demograpliique. , .. . ,

4/ Tous les tableaux figurent dans 1'Annexe. .-.■
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5. D'un pays a 1'autre, la densite de la population est1 tres inegale.

En outre, olle I1 est egalemont a l'irtterieur de chaque pays .ct meme

de chaque subdivision administrative. Le Tableau I donne les densites

par rapport a la superficie totale du territoire et par rapport a, la

superficie cultivee et leur decomposition par subdivisions administratives.

Ainsi, dans toutos lea sous-regions de 1'Afriq.uo, des ilots do populations

a densite assez comparable a celle que l'on trouve dans les republiques'

de 1'Amerique centrale et dans les pays de l'Asio du sud-est, cotoient

de vastes territoires a poino habites. Les facteurs de la localisation,

du peuploment corame par exemple la pluviosite, etc.. rovetent une im

portance particuliere en Afrique, II en resulte. que .Igs problemos lias

aux conditions demograpkiquos? notamment la presence de terres arables

ou de.main-droeuvre, peuvent varier profondemdnt d'une zone a l'autre.

6. Si l'on considere le continent dons Bon ensemble, les densites par

km2 de superficie cultivable et par km2 de superficie agricole (o'est-

a-dire terres arables, terres arboriseos, prairios ot paturagos pormanonts)

sont de 14 et 30 hb respectivement. II serait done possible d'etendre

beaucoup la culture. Sous ce rapport, seule 1'Amerique latine est mieujc

partagee que 1'Afrique.

Lfcs particularity du peuplement au regard des conditions naturellos

7. A l'interieur de chaque sous-region, la densite varie Gnormoraent-

d!une zone a I'autre. 'Dans 1'Afrique'de l'ouest, sur de vastes terri-

toir§s ){zones c5tieres du Dah.omey? de la Gamble, du Liberia, du Gh,?jia,

de la Nigeria, du Togo et du Cameroun), la densite est relativement elevee,

de 20 a 50 hb au km2 et, on certains endroits de la Nigeria, elle depasse

100 hb, alors que d'autres vastes ttrritoires sont a peine habites. En

general, la population est dense dans les vallees, dans la bande .cotiere

de grande foret humide et sur les terres boisees ou herbeuses, mais

olle est generalement rare dans lea territoires a faible pluviosite et

pauvres en ressouroes hydrauliques. .Cost ainsi qu'au Mali la popula

tion est concentree surtout dans les vallees fluviales mais les terri

toires en bordure du desert ont une population nomade clairsemee. Au ■'
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Tchad , les zones septentrionales ont une densite moyenne de 2 hb pour

100 km2. En Afrique equatoriale et centrale, les density sont eztr§mement

faibles car 1q peuplement est gone par la foret et par la pauvrete du sol,

mises a part toutefois quelques zones du Congo (Leopoldville) et le pla

teau du Benguela en Angola. Plus au sud, le Sud-Ouest africain et le

Betohouanaland ont une densite d'environ un habitant au km2 et meme moins.

8. En Afrique de 1'est, la densite n'est pas,dans 1'ensemble, beaucoup

Plus elevee qu'en Afrique de l'ouest, mais certaines zones sont tres

peuplees. Dans les parties de 1'Ouganda qui ontourent le lac Victoria,

la densite moyenne atteint 80.hb. On trouve des denS1tes aussi fortes

au Ruanda et au Burundi, au Kenya, au Tanganyika meridional, au Nyassa-

land et dans les reserves de la Rhodcsie d/sud. Ces concentrations de

population peuvent s'expliquer par la presence.de sols volcaniques, solides

et fertiles et par la duree relativeraent courte de la saison seche.

9- En Afrique du nord? on note der inegalites du meme genre. En

^ge-rie, ou la densite moyenne est de 4 hb au km2, la population est

aurtout rassomblee dans la zone cultivable du nord. En Libye, 60 % de la

population habitent la fertile bands cStiere et 1. plateau appele Plaine

Barce, tandis que le Fez.an est presqu, desert. Dans la Republique Arabe

Unie, le peuplement se concentre d-ans la Vallee du Nil, le Delta et la
zone du Canal,

10. Les consequences economiques des densites presentees au Tableau I

sont assez difiicilos a saisir. II est plus difficile de donner une

definition du surpeuplem.nt qui pormette d'apprecier si une zone est sur-

peuplee ou non, que .de rendre compte do la densite relative d'un terri-

toire donne. U le surPeu,lement, ni lo sous-peuplement agricoles no sont

susceptibles d'etre mesures dans 1'absolu; . ils varient d'une partie a.

l'autre d'un meme territoire parce qu'ils dependent de la fertilite du

sol, de 1'etat des qualifnations techniques, des facilites de transport

et du niveau du development economique et social de la communaute en

general. Par sxemple,;au Ghana, de bonnes liaisonset des debouches
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relativement abondants et l'emploi de techniques agricoles modernes

ont permis de faire vivro dans l'aire du cacao, une population rurale

plusieurs fois plus dense que dans maintes autres parties du pays.

11. Sur de vastes etendues, la culture itineranto et le nomadisme sont

pratiques dans des regions ou la pression dsmographique n'est pas trop

forte et ou les densites sont faibles. La periode de jacheres peut etro

prolongee suffisamment pour que le sol retrouve sa fertilite. Toutefois

en partie du fait que la pression demographique est allee croissant,

cette periode s'est raccourcio de plus en plus au point d'etre de-venue

souvent totalement insuffisante. Ce sont la des methodes qui restent

pratiquees par un contingent, mal precise mais nombreux, d 'agriculteurs

aMcains mais 1' agriculture, a cause de la baisse des rendements et des

revenus agricoles, tend progressiveraent a abandonner les cultures iti-

nerantes traditionnelles pour certains.1 types de cultures fixees et

certaines formes d'elevage reglemente ct surveille. G^-.s profonds change-

ments dans les techniques et les methodes agricoless marques notamment

par le remplacement progress if de la houe par la oharrue ou du travail

manual par la traction animale,. pormettront vxie meilleure utilisation

des ressources naturelles et une augmentation des revenus agricoles,

meme dans las zones de forte densite. ..;

12. De meme, I1introduction do cultures commerciales et la commercia

lisation de plus en plus poussee de 1'agriculture procurent une expan-. ,

sion substantielle du revenu agricole. Des regions qui? precedemment,

ne faisaient vivre qu'une population clairsemee et avec de faibles revenus,

assurent maintonant 1'existence de populations nettement plus denses dis-

posant de niveaux de vie amdliorss. C'est le cas pour de nom"brouses

parties de l'Afrique, au nord, a l'ouest, a l'est et au sud.

13. On a signale qus, dans quelques parties de l'Afrique ou la popula

tion est rassem"bl^e en villages ou hamsaux, la production agricole peut

etre accrue sans modification des mothodes de culture. Une dispersion

des habitations sur les terres augraenterait fortement la superficie

cultivable, tandis qu'a l'heure actuelle, ;lcs parties cultivables qui sont
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?outefois, cet espa-

agricultcurs suppose une amelioration , .

unt rupture entre 1 jS villageois et le

village. - ...

14. Pour I'.Afrique dans son ensemble, malgre la faille densite gonerale

et les faiblcs densites des zones susceptibles d'etre exploitees, on

peut considerer la population comma trop nombreuse au rogard des moyens

de subsistance tiros du solo II csssera d'en etre ainsi lorsque les

mwthodes de culture auront progresse d'une fajon plus gtinerale et s'il

devient possible I de tr.ansformer les structures sociales de facon que

'l!accroissement de la production devienne plus rapide q_ue 1'accroissement

de la population.

lopulation

15. L'allure du d .veloppemsnt des transports est, bien entendu, l'un

des facteurs essentiels de la repartition geographique de la population.

Le manque de moyens do transport a&equats a roduit dans boaucoup de zones

■I.1 agriculture a une simple culture de subsistance et cause des migrations^

saisonnieres ou non, de travailleurs en quete d'emploi. C'est pourquoi,

il y a9 en 'Afrigua, des zones ou il y a ponurio de main-d'oeuvre et

d'autres ou la main-d'oeuvre est en excedent,-le revenu stSBi relative-

ment moindre dans celles qui sont aussi des zones d1emigration.

16, En Afrique de l'ouest par exemple, les villes se sont crsees et le

developpement urbain s'accomplit sur la bande littorale, en grande partie

ogalement sous 1(influence de la structure des transports. Beaucoup de

villes sont apparues sur les itineraires commerciaux. Kano, Bamako,

Fort-Larny. sont des exemplos typiques de "villes de route". Bans les

dernieres dizaines d'a,nnees, la construction des chemins de fer fut bien
i

entendu l'un des princip-:vuz facteurs des migrations internes et inter-

nationalesj en particulier sur la cote occidentale, dans les regions

minieres de 1'Afrique centralef. etc.. Recemment, une jrande partie de

cette fonction a ate reprise par les routes accessible^ aux camions.
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Le role des facteurs traditionnels ■ ■. ... ... -_- j X-. . ;;

17. Les facteurs naturals (climat, relief, pluviosite, fertilite,. . etc..)

et les moyens de transport sont bien entendu les principaux determinants

de la repartition geographique de la population. Toutofois, d'autres

facteurs se sont parfois revelas decisifs. L'attachement, a. la terre peut

Stre vifj rnomc qumd.le sol est pauvre et en des points du continent proches

de terres plus fertiles. Ainsi, "Les Too du sud-est de la Nigeria sont

rassembless en contingents denses, sur uno terre mediocre alors qu'il y a,

a^l'estj des terres plus riches ou la population est clairsemee, II en est

de meme des populations Kabrai relativement nombreuses en Haute-Volta, &.?jie

les Monts Altacor^- du Togo septentrional ... et de bcaucoup d'autres11. -'

Les razzias d'esclaves et les guerres tribales du passe ont eu pour risul-

tat de depeupler certaines zones, comme par exemple en Afrique de 1'ouest,

• cel-le q.ui- s-'etend entre ■ la savane et- la- fere t. — -~ -■■■

B, ■ Migrations internes

18« La distribution geograpbique de la population est influencee non seu-

lement par des conditions naturelles, los facteurs historiques et la facon

dont les transports se developpent mais aussi par les mouvements migratoires.

En. Afrique, ces deplaceirients ont une importance majeure et s'etendent sur

de longues distances. La question des migrations de pays a pays sera traitee

2/
dans un autre document —' = On peut distinguer qua,tre types de migrations

internes.

19- Le nomadisme. Les tribus de pasteurs se deplacent periodiquement

a la recherche de paturages pour leurs troupeaux. On observe ce type de

migration en Afrique du nord et au sud du Sahara. A titre d'exemple,

nous pouvons signaler, en Erypte, les mouvements de nomades dans le desert

occidental et oriental et au Sinai*. Au sud du Sahara, la-pauvrete des

l/ Church, R..J. Harrison, "West Africa".

2/ E/CN.I4/ASPP/L.2 j E/CK.9/CONF.3/L.2
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paturages oblige les pasteurs a transhumer continuellement- En Afrique

sahelienne, a Madagascar et dans d'autres parties de l'Afrique, la sur

charge en animaux qui contribue a appauvrir les paturages contraint

les pasteurs a se deplacer.

recrutement et les contrats de travail. Souvent, ces mouvements sont

diriges par les autorites mais, dans la majorite des cas, ils echappent

a tout controle. La duree dcs mouvements et les distances couvertes

par les migrants varient "beaucoup avep Its pays. Leur carncteristique

principale est de n'interesser que la main-d'oeuvre masculine, a 1*ex

clusion des enfants ou d'autres personnes a charge. Ils sont generalement

en direction des grandes plantations ou des mines et des exploitations africaines

spe'cialisees dans les cultures a commercialiser.

decoule du caractere double des. economies africaines, c'est-a-dire de la

presence cote a cote d'un secteur traditionnel (agriculture familiale et

de subsistance, artisanat, etc .,) et d'un secteur moderne (agriculture

organisee, industrie et commerce). Des mouvements migratoires conside

rables se produisent goneralement du secteur traditionnel vers le secteur

moderne. En gros, dans les zones en stagnation de I1agriculture tradi-

tionnelle et de I'economie artisanale, il y a beaucoup de chomage et de

chomage deguise de sorte que, sans amelioration des methodes techniques,

des departs memes massifs no so solderaient pas, pour do nombreuses

parties de l'Afrique, par une diminution de production.

22. A ce type de migration, nous pouvons rattaoher une partie des courants

migratoires de la campagne vers les zones urbaines i^, la migration de

la Haute-Egypte vers le Delta, les migrations entre zones rurales au

Maroc, les courants migratoires sans caractere saisonnier de la savane

1/ Ce type de migration sera traits plus loin.
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vers le littoral en Afrique de l'ouest, etc.. Nous pouvons aussi classer

de meme les'departs de regions ou la modernisation et la mecanisation de

1'agriculture"ont attire les travailleurs agricoles vers les villas.

Citons encore les mouvements campagne-ville d'une nornbreuse population

agricole flottante qui ota.lt. inempl.oy.ee ou sous-employee -avant la meca

nisation. Ce type de migration s1observe en certaines parties de 1'Afrique

du nord, (Tunisie, -Algerie) et dans I1Afrique de 1'est et du sud.

23. Mouvements migratoires do caractere temporaire ou saisonnier. Us

s'analysent dans une large mesure en un effort de la peculation active

pour corriger les inegalites de la population par rapport aux ressources.

On a une idee assez vague du volume de ces mouvements qui vont essentiel-

lement des zones rur:iles a economic de subsistance vers les zones de cul

tures commercialese des zones rurales vers les zones urbaines, les migrants

etant, dans ce cas, des travailleurs qui quitt-ent Is, campagne dans les

saisons ou il y a peu de travail. A titre d'exemple, nous pouvons citer

des mouvements saisonniers de la steppe et de la savane vers les zones

de cultures commerciales du littoral occidental. Dans les zones agricoles

de depart e'est surtout pendant la saison seche que les travailleurs sont

inemployes et I'alosence d'une partie des -homines pendant la moitie de

l'annee ne reduit pas la production. On a constate au cours des dernieres

doconnies que les cultures de rapport des zones cotieres permettent a

l'excedent de main-d'oeuvre de la zone soche de se procurer un revenu en

especes par des deplacements saisonniers. Au Kenya, les mouvements de

main-d'oeuvre entre les "reserves indigenes" et les plantations de sisal

ou de cafe sent :importants. En regie generale, les Africains quittent

leur foyer a la fin de la moisson et rentrent au commencement de la saison

des pluies pour les semailles. Le meme type de va et vient se retrouve au

Tanganyika, en Ouganda et dans mainte autres pays africains. Un exemple

extreme pourra donner une idee de 1'importance de ces mouvements. P.H.Gulliver,1'

1/ P.H. Gulliver. Hspport sur la migration des travail]eurs africains
de la Southern Highland T^vince du Tanp-^nyika vers le Belt,

Document mim£os:raphie»
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rappore qu'au Tanganyika^ d.ans les plaines en bordure du lac du ."name

nom, 95 i° ties hommes de 17 a 35 &ns ®&% quitte leur village au mo ins

une fois, Un tiers des homines et la moitie des jeunes homines etaient

absents au moment de l'enquete.

amen rapide de cuu-laues factours des migrations internes

24« D'une maniere go'nerale, les mouvements migratoires internes sont

la consequence de I1etat.de desequilibre entre les structures economiques

et sociales ainsi que des differences de niveau entre les diverses zones

d'un pays.

Motifs economiques

25. La pression economique ost la :cause predominante des migrations

de toutes sortes. 'Bien qu'une etude quantitative soit impossible dons

la plupart des pays afiicains, on remarque que, dans certaines zones

d'Afrique de l'est ou les cultures de rapport procurent des revenus eleves3

I1emigration nette est bien moindre quo dans les zones d'economie de sub-

sistance. Toutefois? le chiffre de 1'emigration nette ne rend pas compte

de tous les deplacements. II arrive que dans les zones de faible emigration

nette, les deplacements soient importante aussi bien dans le sens centripete

que dans le sens centrifuge, les arrivants etant principalement fournis par

la.Lpopulation de aones a economie >l.e subsistance et "k faible revenu, les

partants se composant d'autochtones attires vars les zones urbaines, qui

tirent de 1'agriculture avont la migration, un rsvenu relativement eleve.

26. Les xjressions economiques se font sentir avec acuite dans les regions

peuplees ou la penurie de terres provoque un chomage generalise, une chute

des rendements et un raccourcissement des periodes de mise en jachere. Les

assolements avec mise en jachere ne_permettent de nqurrir. qu'une popula-

tion'd-nnee. La croissance demographique naturelle— aboutit done■a un

abaissement de la productivite des individus en age de travailler.

1/ Les zones les plus peuplees sontj en gros, celles ou la population

croit au rythme le plus rapide.
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Comme il n'est p&e possible d1abreger . la periode de jachere sans, oaigpindrir

lea rendements et la fertility une partie do la main-d( oeuvre emigre?

avec .ou sans les families? vors les zones ou les salaires sonten hausse,

27. Les proves techniques qui ont amene la modernisation de 1' agriculture

ont &te en Afrique, l'un des moteurs des migrations (voir paragraphs 22).

Accroissement demographique

L'accroissement tlemographique dans diverses regions d'Afrique a ete

un important facteur des migrations internes durant ces dernieres decennies.

Factsurs culturels

28. Un autre element determin.ant des migrations internes dans -1' Afrique

d'apres-guerre est la meilleure connaissance des zones d'arrivee et 0e5

grace a 1'amelioration des liaisons. La demande d'argent et de biens offerts

sur les marches urbains s'est accrue davantage apres la guerre arec le retour

des combattants q_ui avaient pris en Europe une conscience plus exacte des

conditions cle vie modernes. Quand le courant des departs a pris une cer-

taine consistance, il tend a s1amplifier* Si les premiers migrants ont

reussij ils feront peut-etre venir leurs proches; des amis et d'autres

parents ^ront sans doute les rejoindre. Les envois de fonds des migrants

aux parents restes sur place stimulent aussi les migrations.

29* Independamment des considerations q_ui precedent;, les mouvements

migratoires sont aussi encourages en Afrique, comme dans d'autres so-

cietes en rapide evolution^ par le desir de se soustraire aux contraintes

de la vie rurale; 1'autorita .anciens et la domination des chefs de

tribus poussent les jeunes a chercher leur iniependance.

. Effets de la migration interne sur la corn'oosition de la -copulation

dans les zones de in iteration interieure et ezterieure

30. Dans les zones d'arrivee, les migrations internes tendent d'une part

a aGcroitre le pourcentage de la population en age de travailler par

rapport a la population totale et d'autre part, a alleger les charges de

famille; dans les zones di; depart, elle a des effets inverses. Ajoutons

que les homines et les femmes qui partent ne sont pas en nornbre egal.
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Les migrations internes ont aussi des effets secondatres sur la compo

sition par age de la population car elles modifient le nombre des nais-

sances et des deces.

31- Comme les deplacements de grande amplitude ne font que c-ommencer

en Afrique et comme la migration est souvent temporaire, les migrants

sont surtout des jeunes et des hommes. Cependant, dans les zones d'ar-

rivee, lorsque le courant est etabli de longue date et que 1'administra

tion ne freine pas I1installation des personnes a charge, les mouvements

des membres des families prennent de plus en plus dl importance.

32. Dans"certains pays oa la proportion des migrants par rapport a la

population totale est relativement forte3 la migration a eu des effets

notables sur la composition par sexe et par groupe d'age. L!absence de

renseignements chiffres sur l'age et le sexe des migrants interdit cepen-

dant tout6 stude generale. Les chiffres du Tableau II concernent seu-

lement la structure par sexe et par age de la population urbaine.

33- Une comparaison de la structure par sexe des populations totales

fait apparaitre des differences dans les deux sens. Dans certaines

populations ur"baines? par exemple au Maroc, au Togo, etc.. il y a une

punurie d'hommes alors quo dans les villes de la Republique Sud-Africaine

et a Dakars notammont, il y a respectivement 119 et 106 hommes pour 100

femmes. II est caracteristique des regions moins developpees qui regoi-

vent uno immigration rapidemant croissante qu1elles commencent par recevoir

plus d'hommes que de ferames - le fait a 6ti constate a maintes reprises

dans l'histoire demcgraphique. Par la suite, le rapport de masculinite

tend a se fixer autour de 100 au fur et a mesure que I'economie urbaine

se diversifie et que 1'organisation sociale urbaine se stabilise. Cependant,

aussi longtemps qu'une ville continue a se develop^er par immigration ct

que les emplois existants conviennent surtout aux hommess le rapport de

masculinite reste tres eleve. Cfest par exemple -le cas pour Leopoldyille.

Entre 1926 et 1955s sa population a plus que dicuple (passant de 23.000

a 290.000 hb). Pendant la meme -periodes le rapport de masculinite pour
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la population.adulte a ete de 360 en 1926-29, 230 en 1930-34, 190 en

1935-39, 190 en 194O-443 180 en 1945-49 et 190 en 1950-55. V Dans la

Republique Sud-Africaine, pays le plus urbanise du continent (voir

Tableau III) p.a structure par sexe et par groupe d'age montre que la

population en ago de travailler est la plus nombreuse (voir Tableau II),

Dans ce groupe d'age (15-59 ans)5 le rapport de masculinite est tres
■ ■ * ' 2/
eleve ma,is une etude distincte de la population non-indigene -' revele

que le nombre d'hommes pour 100 fences est normal, meme dans le groupe

des1 individus en age de travailler? dans la population indigene -' de

15 & 59 ans, le rapport de masculinite ost, en revanche, de 200, Ce

groupe d'age represente 72 % de la population indigene -' vivant dans '

des zones urbaines. Cette situation s'explique en partie par le fait

que nombre de villes sont des centres miniers ou 1'immigration en prove

nance des zones rurales a un caractere plus ou moins temporaire. II

convient cependant d'ajouter qu'au Congo (Leopoldville) jusqu'a une date

recente, .et dans la Republique Sud-Africaine la structure par sexe et par

groupe d'age de la population urbaine a ete notableraent affectoe par les

reglements administratifs en vigueur en matiere drimmigration dans les

agglomerations.

34« Le rapport de masculinite des populations rurales et urbaines de la

Guinee en 1955 montre que co pays est un pays d'emigration nette. Le fait

est particulierement patent pour le groupe de 15 a 54 ans? pour 1'ensemble

de. la population et pour la population rurale. Dans les zones urbaines,

le rapport de masculinite est voisin de 100 pour tous les groupes d'age

et de 92 pour le groupe de 15 a 54 ans.

1/ Chiffres tires le "Leopoldville, phenomene urbain africain" par

L. Baeck, drjas "Zaire", H"o 6, juin 1956.

2/ On entend lei par- "population indigene", elements classes cosine

"natives" et par "population non-indigeneHs les elements dans le

recensement de la Ropublique Sud-Africaine, ranges sous les autres

rubriques.
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35. II ressort de l'enquete do 1958 qu'a Bamako, lo rapport en cause

etait inferieur a. 100 pour tous les groupes a.'age. La moitie des ' ■,;

habitants de Bamako etaient nes dans la ville; parmi ceux qui et'aient

nes ailleursj les femmes etaient les plus nombreuses3 surtout dans le

groupe de 15 h, 59 ans.

36, Malgre cette diversite de situation, on peut dire quTen Afrique,

d'une maniere generale, les zones d'arrivee des migrations attirent

plus d'hommes venus des regions rurales, que de femmes. A cet egard,

1'Afriq.ue a des points communs avec la plupart des pays d'A^ie mais

dans les pays avances de 1'Ei^rope, on Amerique latine et dans la quasi-

totalite des pays ayant une population de souche europeenne, les villes

attirent plus de femraes. Un des autres faoteurs qui expliquent cette

composition "anormale" par age et par sexe, est la structure de 1'emploi

dans les zones urbaines africaines. Si nous pouvions mesurer la duree .

moyenne du sejour par immigrant et classer les immigrants en "temporaires"

et "permanents", les rapports de masculinite seraient peut-etre tres

eleven pour les premiers mala probablement voisins de 100 pour les autres,

C*est ce que sem"blent confirmer les chiffres du Tableau III.

37. II est manifoste que5 dans lus villes choisies -' du Ghana, le pour-

centage de la population nee sur place est plus sieve pour les femmes

due pour les hommes. Dans certaines villes? le pourcentage d'individus

nes eh dehors dos limites des zones de recensement est tres eleve, ce qui

temoigne del'urbanisation rapide du pays et de la mobilite considerable

de la population ghaneenne. De fait, en 1948, la moitie des habitants des

villes et dos'campagnes ont ote rocenses ailleurs qu!a leur lieu'de

naissance. On peut aussi remarquer que les migrations ne sont pas en-

tierement dues a l'exode rural, elles affectent aussi les citadins. Sauf

pour Sekondi-Takoradi, les rapports de masculinite sont relativeroent

faibles pour les citadins d'origine locale; ils sont eleves et parfois

l/ La comparaison perd quelque peu de sa valeur du fait des erreurs

inherentes au classement de la population par lieu de naissance.
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tres eleves pour ceux qui ne sont pas d'origine locale, Keta fait

exception a cet egard, mais ce n'est pas une tres grande ville. Dans

les petites villess la structure p~r sexe et par groupe d'age peut etre

completement bouleversee par certains facteurs local* ,_ par exemple Vim.

tallation d'une entreprise qui recrute de la main-d'oeuvre feminine.

Au Ghana, la forte proportion d'habitants nes en dehors des limites des

zones de recensement et les rapports eleves de masculinite, montrent

combien sont mobiles les populations rurales et urbaines, Pourtant,

le precede qui consiste a mesurer indirectement le volume des migrations

a partir du rapport de masculinite ne rend compte que d'une fraction des

mouvements migratoires car il elimine un nombre egal de migrants des

deux sexes.

38. Dans les pays do civilisation europeenne, y compris ceux de 1'ame-

rique l^tine, -les zones urbaines attirent plus les femraes que les hommes.

Ce fait a souvent ete presente comme un phenomene socio-culturel qui a

sa source profonde dans la culture europeonne. Dans les pays de civi

lisation non-europeenne,par exemple en Afrique et d-ans l'Asie du sud-est

l'exode rural affecte plus les hommes que les femmes, notamment parce

que dans ces pays le travail feminin est essentiellement un travail

menager. Cependant, comme il est necessaire de determiner les tendances

demographiques presentes et futures de l'Afrique, on doit reconsiderer

certaines vues couramment admises autrefois. Beaucoup de villes et de

villes satellites d'Afrique comptent plus de femmes que d'hommes. II

serait assurement faux de sous-estimer 1'importance de facteurs cultu-

rels comme le fait que la population feminine n'exerce qu'une activite

menagere, mais on peut pretendre, avec quelque raison semble-t-il, que

si les migrants sont attires vers les villes par des facteurs socio-

culturels, ils y vont aussi et surtout pour des raisons economiques.

D'une part, presque tous les emplois offerts dans les villes sont des

emplois de travailleurs non qualifies et d'autre part, la tres grande

majorite des individus nouvellement absorbes par les communautes ur-

baines sont depourvus de formation et de traditions professionnelles.
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Dans Is, course aux emplois existants dont la plupart exigent plus de

forces physiques que do qualifications professionnelles, Ids homines

sont mieux places que les femmes. Ajoutons que Igs jeunes horames

rompent peut-etre plus facilement que les jeunes femmes les liens

familiaux et communautairbs.

39. Dans presque tous les pays du mcnde, la composition par age montre

que les populations urbaines comptent proportionnellement plus d'individus

de 15 a 59 ans et mains d'enfants. at de vieillards quo les populations

rure.les. Les chiffres du Tableau II ne contredisent pas cette regie

generals. Les regions rurales comptent une proportion nettement plus

forte d'enfants,, En realite, les differences entre les populations

urbaines et les populations rurales seraicnt parait-il encore un peu

■plus marquees. II est bien connu que dans les pays africains comme d-ans

la plupart des pays des autres parties du monde? le denombrement des

enfants dans les recensements et enquetes peche rogulierement par defaut

et lrerreur est encore plus frequents dans les zones rurales que dans

les zones urbaines. Dans les zones urbain&s, la proportion des indi-

vidus en age do travailler (15 h 59 ?^s) et des adultes jeunes est

beaucoup plus forte qu'en milieu rural et la proportion des personnes

a.charg©)es^._.rela.tive..ment >lus-:faible (voir Tableaux III et IV). II est

normal que- les jeunes adultes se caracterisent par une mobilite plus

grande puisque c'est dans les premieres 1 annees de 1'age adulte que les

horames ont le plus de possibility's d'emploi, etant moins li^s que leurs

aines a leur communautw par ues liens et des responsabilites. De plus,

les jeunes hommes ont davantage besoin d'argent liquide (A.rix de l'epouse,

achat de terres et autres depenses d' installation, etc.). A supposer

qu'il s'agisse de migr.ants- quittant de fagon definitive leur premier

lieu de'residency les jeunes hommes s'adaptent plus aisement a de

nouveaux typ'es de travail et a de nouveaux lieux de residence.

40. S'il etait possible d'analyser, pour la plupart des pays africains

la structure par a,ge des populations urbaines et rurales en fonction du

lieu de naissande, la composition par age do la population "originaire
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d'ailleurs" montrerait que cette population represonte largement la

majorite pour les personnes en age de travailler; on peut s'en rendrc

compte pat? los chiffros du Tableau VI.

41. La fraction de la population urbaine represented par les personnes

a charge est en general plus ncmbreuse que les chiffres du Tableau

ne le feraient crcirej en effet, une proportion de la population ur-

baino qui varie av.c les pays reside temporairement dans la localite

ou elle a un emploi. Cette population urbaine flottante, dont les

personnes a charge font partie de la population rurale, envoie regulie-

rement une partie de sea gains uu villages d'origine. II s'ensuit

qu'en calculant d'apres la proportion normale le nombre des personnes

a charge de la population des zones urbaines, ou le rapport do raascu-

linito est filevS, ou la population comprend un. tres forte proportion

d'individus en age de travaillor, on exagere l'jfioart entre les pour-

centages de personnes a charge des populations urbaines ot des popu

lations rurales.

42. La structure par age et par sexc des populations urbaines a des

consequences sensibles sur de nombreux domaines qui relevont de la

politique uconomique et socialo, tols que ceux de 1'emploi^ de 1'ensei-

gnement, du logement, de la sante publique, de la creation d'industries,

etc. La majeure partie de la population etant on age de travailler, les

problemes de developyement de la production non agricole et de consom-

mation ne sont pas les monies que' dans les regions rurales, surtout dans

celles qui ont perdu une for.e proportion de leurs adultes au benefice

des villes. Cette predominance des individus en age de travailler ne

va pas sans inconvuaients comma le prouve le pourcentage elevo d'a-

dultesen chomago dans nombre de villes africaines. Dans les regions

rurales, 1'existence d'une economie de suosistance contribue a rendre

moins graves les problemes de sous-err.ploi et de chomage, a en attenuer

en tous cas les consequences politiques efsociales,

43. Les etudes sur la structure de la population par sexe et par age

sont egalement utiles pour la recherche de solutions a des problemes



page 21

corome ceux que posent le financemcnt de 1fenseignement par les pouvoirs

publics ou l'aide aux vieillards. Quand les citadins' d'origine rurale

envoient une partie de leurs gains a lour familles il y a une redistri

bution du rbvenu national au "benefice -les zones rurales. Cependant,

comme les autorites centrales no peuvent pas s'en remettre purement et

simplement a ce mecanisme automatique, on a? 'par le truchement des

finances publiques, fait appel aux rovenus des citadins pour le develop-

pernent de 1'Instruction dans les campagnes. C'est la, faut-il I'a.jouter,

une politique qui repond a des visees diverses et qui a de multiples

consequences. L'assistance a 1'enseignement dans les carapagnesj eleye

le niveau d1instruction des populations actives et prepare un accroisse-

ment du courant de. migration vers les villes- D'autre part, en finan§ant

1'instruction et la formation professionnelle aveo des fonds d1origine

urbaine on contribue quelque peu au ralentissement de l-'czode rural et

on attonue par la meme Igs pro*blemes dslicats qui se posent aux launici-

palites urbaines.

III. L'URBANISATION EN AFRIQUE

Niveau actuel de 1'urbanisation dans les pays d'Afrique

44. Au meine titre que la plupart des regions sous-developpees, l'A-frique

n'en eat encore qu'au debut de cetto expansion economique qui transfqrme

les societes assentiellement rurales en collectivites fortement urbanisees

(cf. Tableau "V"). Dans son ensemble, 1'Afriquo est actuelleraent le conti

nent le moins urbanise du monde.

45» Sn-tre les deux ^~uerres mondialess les centres urbains ne se sont

developpes que dans une mesure insignifiante. Cependant, 1'exploitation

sans cesse croissante des richesses minurales et agricoles qui a carac-

terise la periode de la deuxieme guerre mondiale et de 1'apres-guerre—

s'est accompagnee d'une expansion des villes dans l'ouest, le sud et

l'est de l'Afrique.
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46, Contrairemont au cas dc, 1'Afrique tropicale, 1<expansion des

centres urbains n'est pas un phenomene nouveau en Afrique du nord.

Los centres urbains y existent depuis des temps immemoriaux et ils"

ont connu des periodes alternees de developpement et de daclin. Les

fondations d'une economid inoderne ont etc posees de bonne heure dans

la region % des le XIXe siecle en Egypte, en Tunisie et en Algerie

particulierement, au debut de XZe sibcle au Maroc/ Dans cette sous-

.region, le prccessus d'urbanisation s'est accelere au cours des

annees qui ont precede la deuxicme guerre mondiale (cf.Tableau VIl).

47. De tous les pays d'Afrique, c'est la Republique Sud-Africaine

qui se distingue par 1'urbanisation la plus intensive, laquell*

reflete de tres pres le devoloppement des secteurs non agricoles de

l'economie. A la fin du XIXe siecle, en effet, le developpement des

entreprises minieres a provoque 1>expansion particulierement rapide

d'un grand nombre de centres urbains. Dans les trento dernieres annees

les industries de transformation et les activit5s economiques connexes

ont joue un role sans cesse plus important dans le ddveloppement eco-

nomique et 1'urbanisation.

48. Vers I960, alors qu'un tiers a peu pres de la population mondiale

vivait dans les villes de 20.000 hb et plus, dans les pays d'Afrique

situes au sud du Sahara, la proportion etait de 6 fo seulement. En

Afrique du nord (non compris le Soudan), 1«urbanisation (mesuree par

le nombre des habitants vivant dans les villes de 20.000 habitants et

plus) interessait de 20 a 30 % de la population. Compte tenu de la

definition ci-dessus du "centre urbain", 'l'urbanisation en Afrique, et

particulierement au sud du Sahara, est considerablement plus faible' '

que dans les pays d 'Afrique latiiie et de 1'Asie du sud-est i/.

1/ Sn Amerique, .latin'e, la proportion de la population vivant dans les
villes represente a peu pres 24 U dans les pays de 1'Asie du sud-est,
©lie est comprise entre 10 et 35 %. Nations Unies, La dgdu!ati™ S*

York, 1958.
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49.. Le Tatle.au V etui concerno un certain nombre de pays d«Afrique. pour

lesquels des statistics sont disponibles, fait apparaitre la proportion

de la population total* cLe ces pays considered comme vivant dans des ^

zones urbaines. Les percentages qu'il indique ne peuvent servir qu'a

etablir des comparaisons approximatives, car les definitions de la_

-zone urbaine'S qui, de tout* manure, sont d'ailleurs fort complexes,

Stant donne qu'elles reposent sur 1' importance numerique de la population

et sur la diversification relative de 1'economie, varient considsra^lement

d'un pays a l'autre. II est done preferable, sans doute, tout au moins

■pour faciliter les comparaisons, de considerer les chiffres de la colonne

6 du Tableau V comme les meilleurs indicateurs des niveaux d'ur^o.-misation.

Sn se fondant sur ces chiffres, on constatera qu'a 1'exception de la

Nigeria ^, du Senegal, du Mozambique, de Zanzibar ot Pemba, la proportion

d^il population qui vit dans les villes d'au inoins 20.000 habitants ne
depasse pas 10 % dans la plupart des pays de l'Afrique tropicale. .

urbaines

50. Dans de ncmbreux pays d'Afrique, la masse de la population urbaine

se concentre dans une ou deux villes. C'est ainsi que Tripoli (Libye),

Porto Novo (Dahomey)/ Abidjan (Cote d'lvoire), Lome (Togo) et les villes

de la plupart des pays d'Afrique du sud et de l'est groupent plus de

50 i de la population urbaine des pays correspondants. La comparaison

des colonnes 5 et 6 du Tableau V montre que, dans la plupart des. pays

ou il existe des statistiques, la proportion de la population vivant

dans les petites villes lit si faible yiT rapport a la population totale

que ces petites villes, Ju fait precisement de leur population extreraement

reduite, ne peuvent jouer aucun r6le effectif dans le processus d'urbani

sation, en ce sens qu'olles no peuvent servir de base a une diversifica

tion do l'economie.

.1 y a lieu &e si^naxer quu riumurs ^^ uw**v*»« «

de la Nigeria occidentale sont des centres ruraux elargis (ou
grands villages) dont ll;activite economique no justifie guere

1'appellation do "centres urbains".
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51. L'Hypertrophie des villes semble cependant moins grave dans les

P8SW d'Afrique qu» i» 168 autres reEions du mondo, si 1-on considere

la proportion des citadins vivant Mm les centres de 100.000 hb et

Plus comme une indication de la concentration des populations urbaines.

52. Los chiffres du Tableau VII font apparaitre que les villes de

100.000 hb et plus se sont developpees rapidement au cours des treats

dernieres annees. A quelques,rares exceptions pres, les taux d'accro.s-

sement de ces villes sont treS nettement superxeure aux taux calcules

ou evalues pour tous les pays consideres ensemble. Ba^s certains ca,

il so peut que ces taux soient logerement majores, otant donne qu'ils

sont calcules a partir des resultats des recensements ou d'evaluations

de la population urbaine, car les recensements effectues avant la deu-

xieme guerre mondiale n-etaient pas collets et 1.. frontiers entre

les territoires ont change. D?J1S d'autres cas, sans doute plus nom-

breux, le taux d'accroissement de la population a ete sous-estime car

les locality urbaines ont doborde les. limites territories des villes
rscentes ou anciennes. . '

53. En dehors du oas de la Iu5publique Sud-Africaine ou, de 1951 & 196O
la population urbaine vivant dans les villes.de 100.000 hb et au dela

s'est accrue approximativement au mema taux que celle des villes de
20.000 a 100.000 hb, les capitales et les principaux ports africains

se sont develops, en rfegle ganerale, plus rapidement gue les villes

doyennes et les villes de province. Cos differences qui existent entre

les taux d'accroissement 3omblent provenir, Parmi d'autres facteurs
important^ de la concentration de 1'infrastructure economique et
sociale mod
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Differences entre zones

structure,

54. La composition par age et par sexe de la population de certames .

zones ur.aines d^ri.ue est indite au Tableau II. V Les incidence,
des movements de population des zones rurales vers les villes sur la .,

composition de la population par -e et par age ont ete etudioes plus

haut (paragraph.es. 30 £. 43).

55. Les statistics relatives aux taux de natalite et de mortalite dans

tes villes, dont on dispose occasionnellement, sont donees des en.uetes

Par sondage, effectuees surtout en Africa de 1'ouest (Ta.lea^HI

IX). Les resultats de ces eno^uetes ne peuvent pas etre prises aveu-

glement comme indicateurs des effets proxies de 1.urbanisation pour

toute l'Afrx,ue, mais ils confxrment neanmoxns les observations faxtes

dans d'autres parties du 'monde en matiere de variation des taux de

natatlte et de mortalite.

Mortalite , . - ■

56. Les taux touts de mortalite sont plus oleves i«. les zones rurales

aue dans los zones urines (Tableau YIIl), sauf au Sen5-gal et dans la

HepubUC Centre-Afrioaine. II se peut 4ue ces exceptions

simplement a one sous-estimation des taux touts de mortalite dans les

zones ruxales. Le taux de mortalxte infantile J, par exemple est
moins eleve dans les villes ,ue dans les campagnes de la Basse Vallee

du Senegal. D-s les autres pays en cause, les taux touts de mortalxte.

La composition de la population par age est

faussent

repar.-

avances dans cette partie de I1etude.

Le taux d. -rtalit^infantile^reste^un .on^indice d

(Voir Nations.
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sont tenement plus .loves' dans l^caipagnes qUe dans les vi»es ■ ■■

qu'on doxt en d.duire que les taux de mortaiiti pour iee zones "rurales

de la Basse Yallee du Senegal et surtout de la RePublique Centre:Afri-
oaine ont probablement ete sous-estimes.

57. Cfc a parfois fkU 1'hypothese que si dans les zones urbailles de

Afrique les hommes sont plus nombreux que les femmeSj 0 'e"tait

parce que le taux de mortality est plus oleve par.i ces demieres.

Les taux olevas de mortalite V sieves en Afrique revelent que la

forte .ortalite affeote particulxerement certains groupes d-age de la
population famine, et en particular oeux qui correspondent a la
periode de procreation. II ,rt peu probatlG que ^ ^ ^ ^

-ortaUte parmi les .femmes puisse modifier sensiblement le rapport

de maSculinite. ^ outre, on a pu penser qu^en Afrique, la .ortalite
pourrait.etre pluselevee dans les zones urbaines que dans les zones

rurales oo»e ce fut le cas dans les pays industrialises au oours du

XIXe sxecle et dans les premieres annees du XXe. Etant donne l^absence
de statistics satisfaisantes et d-enquotes de^eraphiques systeW
tiques,il est difficile de so prononcer. Feanmoins, des etudes

detaUlees _/faites r30emment par u secretariat des Nations Unie's''-'

sur revolution de la mortality d,3ns lespays moins developpes se ■ ■

degaeent des conclusions qui font douter que la .ortalite soit plus

elevee parmi les populations urbaines. La ou les taux de mortality «

sont les plus eleves, comn.6 par exemple dans la plupart des pays afri--

oa^s, les dec%s sont dus en majeure partie aux maladies infectieuses,

parasitaires ou des voles respiratoires. Ces causes de deoes ont ete'"

tres reduites grace aux techniques modicales relativement peu onereuses

■Bises au point au coure des dcrnieres decennies; en outre, en Afrique,

les services de la santJ Publiquo (hopitaux, medecins, distribution

de medicaments) sont beauooup mieux'organises dans les zones urbaines

lJ Voir Nations Unies; Bulletin, demographique No 6.
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qu'en milieu rural. Bien entendu, nous ne nous permettrons pas de

soutenir que les conditions de vie dans les villes sont touj.ours tres

saines ou qu'elles tendent a reduire les risques de mortality cepen-

dant, malgre les taudis et la sous-alimentation, il serait vraiment

utonnant qu'en Afrique la mortalite soit plus elevee dans les zones

urbaines, sauf en des cas extremes et tres rares. La Republique Centra-

fricaine raise a part, les taux de mortalito infantile sont beaucoup

mo ins Sieves dans les villes quo dans les campagnes. II convient

cependant de noter que les taux sont encore assez sieves, surtout si

on les compare aux taux releves au Congo (Loopoldville), ou aux taux

observes dans les pays a faiblos revenus d'autres regions, par exemple

dans l'Asie du sud-est et llAraerique pentrale.

Fecondite

58. Sauf au SSnogal et au Congo (Leopbldville), les taux bruts de

natalite sont plus faibles dans la.population urbaine que dans la

population.rurale. En utilisant los rosultats de l!enquete sur la

Basse Vallee du Senegal, on a estime que le taux brut do reproduction

etait egal a 2,5 pour la population de Dakar et a 3 pour lfensemble: ..

de la population senegalaise. Dans cas conditions, on peut admettre

que le taux brut de natality releve pour les populations rurales du.■:

Senegal ne correspond pas au niveau de fecondite. En outre, la meme

enquete a fait ressortir que le nombre des enfants nes vivants mis

au monde pendant leur poriode de procreation.par les.fernes agees de

45 a 59 ans -' etait de 4,2 pour los femmes habitant les villes et.de

5j2 pour les femmes de la campagne. . .•:■■,

59, Au Congo (Leopoldville)s on peut expliquer le taux de natalite

observe dans la population urbaine par des raisons d'ordre sanitaire

otan.t donne qu'il est possible l) que les ruraux int^gres recemment

aux collectivites urbaines conservent les habitudes qu'ils ont pu

l/ C'est-a-dire les femmes dont la periode de procreation a pris fin.

On a choisi ce groupe d'age (45~59 ans) de preference au groupe
utilise couramment des femmes"de 45 ans et au dela", car on peut

eliminer par ce moyen, dans une certain© mesure, l'effet des

absences de momoire propres aux vieilles fernmes.
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acquerir a la campagne en matiere de procreation et 2) que la fecondite

soit augments a la suite de certaines maladies, le paludisme par

exemple, et a la suite d'une attenuation de la morbidite. Mais un

examen de la structure par age de la population dans le groupe des

morns de 5 aois semble indiquer que les omissions d'enfants dans les

recensements sont plus courantes dans les zones rurales que dans to*'*V.

zones urbaines, ce qui conduit a une sous-evaluation du taux de natalite
des populations rurales.

Si le taux de natalite permet une premiere determination du niveau

de fecondite, il n'en donne qu'une mesure approximative. Le taux tout

de reproduction est une mesure plus exacte de la fecndite. En Guinee

xl etait agal a 2,8 pour la population urbaine et a 3,6 pour la popula

tion rurale; pour le Mali, les chiffres correspondant ont ete en 1957-

1958 de 3 et 3,5 ot pour la Ripublique Centrafricaine (enquete de I959
dans le Centro-Oubangui), de 1,8 et 2.

60. Une autre Eethode d'estimation de la facondite ocnsiste a deter
miner le nombro total des enfants mis au monde par les fenmes des -
divers groupes d-age. Da»8 ie cas des trois pays f±mt ^^

IX, les femmes des zones urbaines donnent le jour a moins d'enfants que

celles des zones rurales. -On peut trouver la un, indicateur tres precis

des niveaux de fecondite, mais il y a lieu de ne pas perdre de vue

due la fecondite d-une population depend de tout un ensemble de variables

demographiques, sans prejudice d'ailleurs d-autres facteurs economiques
et sociaux. Pour ce qui est de la population urbaine, il est possible

^ son taux de fecondite plus faible soit imPutable a un taux de nup-

tUli« egalement plus bas, ou encore a des migrations selectives. ' n
est possible que les femmes des canpagnesf qui s <etablissent dans les"

zones urbai.es appartiennent a une categorie socio-economique caracte-

nsee, en m.tiere de procreation, par des habitudes differentes de

celles du reste de la population. ifc outre, il est possible que, Par»i

d autres facteure, 1'amelioration des conditions de la sante Publique (

dans les villes, a laquelle s'ajoute la diminution de la morbidite,

ait un effet orPose-qui aboutit a une augmentation de la fecondite.
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On avance aouvent qu'en Afrique 1'urbanisation entraine un relachement

des coutumes traditionnelles (fixation de la duree de 1 'allaitement,

periodes d<abstinence, etc,.), lesquelles avaient eu pour effet jusqu'alors

de maintenir la fecondite a un certain niveau, et on pense que 1' abandon

de ces coutumes par les ruraux s' u"tablissant en ville contrive a un

relevement du taux de natalite. S'il convient de ne pas sous-estimer

1'influence de ce relachement cUa coutumes traditionnelles, on peut se

dem.ander neanmoins si elle est importante et determinante. L'analyse

des resultats des recensemonts et enquetes dsmographiciues qui doivent

etre entreprises en Afrique prochaineraent indiquera s'il existe effec-

tivement une difference sensible entre les tendances de fecondite dans

la population urVaine et dans la population rurale, difference analogue It

oelle que l'on a observee depuis le debut de 1'urbanisation dans les pays

eccnomiquement ev.aues et, beaucoup plus r^cemment, dans les pays de

l'Amerique latine et de 1'Asie, Les dobuts de differences entre les taux

de focondite qu'on a constates en Guin6e, au Mali et au Senegal sont

conforraes aux phenoinenes dej^. observes dans les pays economiquement

evolues.

), Les causes de 1'urbanisation

61. L'urbanisation s'explique par dos causes complexes, qui font inter-

venir tout un ensemble de variables socio-economiques et demographiques.

Un expose detaille de.ces facteurs, qui ont fait l'objet jusqu'ici de

nombreux dcveloppeinents, ne rentrerait pas dans le.cadre asses restreint

de la presonte etude? on se bornera a les mentionner en passant, en ■

suggerant les etudes a entreprendre, > ■ >-•

62. Grosso modo, 1'urbanisation est le resultat d'un desequilibre entre

I1organisation economique et sociale des zones urbaines et des zones

rurales. Ce desaquilibre a toujours exi ;te, mais 11 semble manifeste

qu'en ralson de la coexistence de civilisations differentes et niveaux

techniques, divers, les ecarts qui existent entre la ville et la campagne

pour ce qui est des niveaux de vie et des modes d'existence n'ont jamais

ete aussi accuses. Ce phenomene a existe et subsiste d>ons la plupart
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des pays Sodnomiqueaent evclues. A l'heure actuelle, dans les p.ys

peu developpes d'Afrigue, cot ocart entre la vxlle et la campagne

■ ♦•rt tenement elargi que, mime en 1-absence d'un taux eleve d'ao-
croissement de la population, 1.urbanisation aurait ete rapide meme

sx 1'aug.entation de la population rurale n-avait Pas entraine une forte
pressxon sur les ressources rurales.

63. En dehors des ph&omenes economises et sooiaux (apparition d'une
economie monotaire dans les campagnes, expansxon de 1-eoonomie de

marche, augmentation de la productive, industrialisation, possiM-

lites plus grandes de progres sooial, role oulturel de la Tille etc )

un nouTeau role so trouve au^ourd'hui derolu a la ville, celui de centre

accueil ouvert a une partle de 1'excedent de la population rurale.

On observe ce phenomone dans le monde entier, en Afrx^ue, aussi Men que

da^s les regions economiduement eroluees ou dons' les regions moino
developpees-.

64. 3ans los pays industrialises, 1 ■urbanisation a absorb, en regie
generale, un continent plus important gue celui qui oorrespondait'K

1'accroissement reel de la population rurale, d'ailleurs plus faible
que celui de la population urbaine. Dans ces pays,, le glissement

constant des tra.ailleurs du secteur afirxcole Ters le secteur non agri-

oole s'accompagne d'un aocroissement de la productivite chez les agri-

culteurs restes a la terre. Simultcement, le progres ooonomique se

poursuit d.ans les secteurs non aSrxcoles, alors ,ue la diversification

de 1-economxe et la situation de Lemplox attei^ent un niveau tel 4ue

dans un grand no.bre de pays industrialises (en Europe occidental et
au Japon particulierement), les migrants venant de la campagne sont ■

rapxdement integres dans la population active urbaxne. En revanche,

dans les pays moins d.veloppes, 1■accroxssement de la population rurale
eet generalement plus rapide, alors ,ue la productivite agricole reste
statxonnaxre ou n'augmente que tres faiblement. Dans ces conditions,

le Principal rosultat des departs des zones agricoles est une certaine

reductxon du ohom.ge et du carnage demise. B,ans numbre de pays, si 1-on
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tient compte du chomage ©t si 1»on rapporte la production agricole au

groupe de la population en age de travailler, on constate que la pro-

ductivita flechit. Le probleme est particulierement grave dans les

regions ou la superficie des terres cultivables est limited, comme

par exemple dans un grand nombre de zones a forte densite de population

du nord de 1'Afrique.

65. Le probleme est different dans la plupart des pays d'Afrique situes

au sud du Sahara, ou le rapport de la population au putentiel des res-

sources agric.les est satisfaisant. A cet sgard, ,leur situation est

t peu de chose pres analogue a cello des pays de l'Amerique latine..

Cependant, la iniae en valeur de leurs richesses potentielles est fretnee

par une structure sconomique et social© abs-clument rigide. Etant donne

qu'en regie generale la population rurale active croit plus rapidement

que les ressources rurales, une nouvelle repartition de la population

(souvent irrationnelle) devient indispensable car le progres des emplois

non agricoles n'est, pas aussi rapide que 1'augmentation de la population

en age de travailler,

66. A l'heure actuelle, I1augmentation de la population rurale et de la

population urbaine semblerait l'emporter sur les autres facteurs econo-

miques et sociaux intervenant dans 1'urbanisation. Sous cet angle, les

decennies a venir seront caracterisees par une expansion urbaine qui

se poursuivra a un rythme ininterrompu et encore plus rapide, meme si

l'activite ^ccnomique flechit d.ans les zones urbaines, . meme si le com

merce international connait un recul. Le retour a la terre de quelques

citadins (phenomene que l'on a observe souvent en Afrique entre les

deux guerres mondiales et meme plus rscemment) sera de moins en moins

courant du fait, entre autres raisons, de 1'.accroissement actuel de la

X^opulation.

67. Si le doveloppement industriel a Hi rapide drjis certains pays

d'Afrique, l'expansions d,ans la plupart'des cas? s'est limiteo aux

industries extractives (Rhodosie et tfyassaland, Congo /leopoldville/

minerai de fer en Liberia, petrole au Gabon et en Nigeria, bauxite au



E/C¥.14/ASPP/L.3
E/CH.9/COHF.3/L.3
page 32

Ghana, etc..) Cepeniant, ces industries, qui sont nocessairement

tres capitalists, n' accroissent que faiblement les possibility

d'emplois. Ea revanche, 1'augmentation des industries de transfor

mation pour le marche interieur, lesquelles peuvent entrainer un

accroissement considerable des possibility d'emplois, ne repose que

sur une base fort etroite dans la plupart des pays d'Afrique. On peut

done affirmer quo les rapports qui existent, dons les pays africains, I

entre 1'urbanisation et le developpement economique sont, dans l'en-

semble, assez laches, ce qui revient a dire que 1'urbanisation a ote

Plus rapide que la diversification le 1-oconomie, que 1■industrialisa

tion et, d'une maniere plus generale, que la creation d'emplois non

agricoles. Dans le nord de 1'Afrique, par exemple, oertaines etudes

et enquetes ont fait apParaitre un chomage persists et important . '

dans des centres urbains tels que Tunis, Casablanca, le Caire et Alexan-

drie. De meme, le chOmage s'est manifeste^ent aocru au cours de oer-

taines des dernieres annees dans aualques villes de 1'Afrique tropicale

68. Gompte tenu des facteurs de 1'urbanisation que nous venons de n,en-
tionner particulierement oi-dessus, on pourrait suggerer les etudes
suivantes i

-. Relation entre 1'accrois3ement de la population et 1'urbanisa

tion. Mesure dans laquelle le developpement des villes a ete

accelore p-r 1'accroissement rapide de la population.

■ - Relation entre 1<existence de ressources rurales et l'urbanisa-
. : .■ tion.

- Relation entre les differences qui existent entre la ville et

la campasne 6n matiere de revenu par habitant d'une part et

1'urbanisation d'autre part.

- Facteurs extra-economiques, en particulier les motifs psycho-

sociologiques influant sur 1'urbanisation, sont egalement des

points importants qui meritent une etude.
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;-'-Ia-y-aaralt lieV^-gslement. •&' entireprend-re des- etudes::sur d.'autres

problemes ixg&P&m&Bi ;lelS: que. la lenjteub?■'du doveloppemerit des indus

tries de transformation ftahB-'-la-plupart. dies.'.agglomerations dTAfrique.

Les facteurs determinants a etudier pourraient etre la dimension des

..marcjties.3 les. niveaux des. revenusj, 1! expansion de 1!economic rurale, la

penurie de qualifications prof.essionnelles et l'atsence de politiques

appropriees. Gee etudes revetent une grande importance car I1industria

lisation est 1 'unique solution, partielle ma.is. rationne:lle, au probleme

. actuel du .chomage dans les grandes agglomerations urbaines, |

■69, En rais on de la concentration des populations ur"bain;es, qui risquent

de provoquer une extension des capitales ot-'des principaux ports au dela

.. de I1 optimum souhaita"ole, :il■ conviendrait d'etudier aussi ..lee. moyens

: d*or.ien.ter les mouvemonts- mi-grato:ire.s. partan.t .des. -oumpagnes. rer-s ;-les

• il. Villas de dimension moyenne rou les. viH.es de Q3?e%t-.ipn:?^pe^;^..MT. une

localisation .adequate de. 1' Industrie:. ■■ II- iiiiporrte de-.pxejidre- JQDnspience

du fait .que3 memo .a longue Qcheance, 1' industrialisation ne suffira pas

v"'"^gQU^^"^Tei;"x^'"mlme''ie "probleme du bb&mage dans les zones urbaines

v et qu'il convient en consequence d'envisager des transferts de ma±n-

;" 'd^oeWre entre 1'agriculture at la pst'ite industrie, les entreprises

artisanales et le's services dans' des : centres ruraux a developper a cet

effet.
:■ ".■: . ■

■■-.. ■ r

■ '■.'•■ ■).*: -.

1

■ : ■--
:;rv_ ? '• r. ... - ■ ;;j ^! s l&fi

■

.'■:■■
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3)=l)-2)

5)»4)-2)

: Population nee dans le territbiro d'Ashanti et

presents dans oe torritoire ;""v 57c q41

: Immigrants provenant d'autres territoires et

de pays etrangers 141.941

: Population nee dans le territoTre" d'AshantF" 713.231

: Population ayant emigre du terr.itoire

d'Ashanti ' ' ' •J- 37_39O

76. B'aprcs les ohiffres qai precedent on pent oalouler las rapports
suivantai " ■ '■ I'^'p.t'i L*! , .-,-,;....■ ,suivantai

a) Tauxd'immigration: 17,436

Taux dc migration

nette"" ■"■

17.782

817.782
12,8 io

,<i)-.-IndiCo,de migration, e'est-a-dire rapport de-la migratidn : ■
nette au nombre total dos immigrants et emigrants: \9A*?>\ -S 0»5

179* 331

77. CHaque foxs que la chose est possible, on devxa utilises les oHiffres
de deux recensemonts du plus der maniere a obtenir dos resultats plus

precis et, specialement/ ■rftilisables dans de ..eilleures conditions,"W

raison surtout du fait que 1-cs renseignements fournia par ^ seul

reoena^ent De-font pas resSortir la periode pendant labile le mouvement

de migration a eu lieu. L-analyse des chiffres fourais &, deux recen-

se^ents peut egalement faire ■apparaitre les tcnda.ee ;de^ migration;

les taux annuels de migration,, dans le caS d<une: provinQa,: d'une ^ville,

d'un territoise, peuvent ainsi etre determines. On peut prondre oes

taux de migration oomme base pour elaboror les hypotheses relatives a
la migration ikfefrie, qui sbht inM^iiniiatfo^^^^o1 projectiori par
frac'tion territoriale. -^ $$■'&'& "" h$kt 'r--:'r,ii^l
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78. Si 1'on dispose de 1'effectif total li'apres deux reoensements

pour fraction territoriale donnee, on peut.obtenir une indication

approximative de la grandeur de la migration nette on comparant le taux

d'aocroissement dans la fraction au taux d'accroissement naturel de

lfensemble du pays. Dans cette raethode, on suppose:

a) Qu'il n'y a pas de migration internationale (ou que la population

est olassee en deux categories: "nes dans le pays et "nes a

■ ■ I1 stranger11);

b) Qu'il ost possible d'admettre raisonnablcment que le taux

d'accroissement naturel est uniforme dans tous les pays;

c) Q.ue les resultats des deux recensements sont rigoureux.

79. 1 Cette meVthode, couramment utilisee dans les pays ou les statistiques

sont bonnes, ne convient pas aux pays d'Afrique.en raison de l'absence

ou de 1'imperfection des s^atistiques des naissanoes et des deces. Nous

n!en donnerons done qu'une description succincte*. .. .,

,:. ,.,rv, Entre deux recensements, 1 'accroissemerit de la population est, bien

entendu, le resultat de 1•accroissement naturel et des migrations. On

peut done calculer la migration nette grace a la formule simple ci-apres:

1 ■-" o '=. B -D iffl
P P

dans laquelle 1 et o represented la population au dernier recensement

(ou a la derniere enquete) et au recensement precedent respectivement,

B--vtJt le nombre de naissances et D le nombre de deces dans le meme

intervalle, HM est le volume do la migration nette (immigration - Emigration),

80. II est evident qu!on ne saurait appliquer cette methode aux pays

d.*Afrique sans la modifier pour tenir compte de 1 'imperfection des

statistiques des naissances et des deces. Le nombre des deces et des

naissances enregistres entro les deux recensements (ou enquetes) doit
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fairo l'objet d'unc estimation, au moyen-surtout dcs r^ulta-ts-des- -;

enquetes effectueos ontro deux recenscments sur los tendance do la &.

mortality et de la fecondite. L'equation precedence peut s'appliquer

a certains segments particuliers- de la population, par exemple a la

population en Ego de travailler d'une zone donnee. Cetto methcde porte

on elle une faiblosse,:a savoir quo lo solde deS migrations pout fort

,..bien no s'expriner We par uno grandeur insignifiante, meme si lo chiffre

absolu des immigrants ot celui des emigrants sont eleves. Elle ne

pormet dono guore d'analyser Ice consequences economiques ot sociales
do la migration.

81. Uno methodo analogue a colle do 1'equation d'equilibre,eat la
methode dite des "cohortes". Ellos consisto a calculor lo vieilliasomont

de ohao:ue groupe d'Sge dans uno zone donnee, du premier rcoensement

. ^.,^EiS^^S^^§»t. ?n..appliquaat.les_probability d9 fl«rvie. Qn
3m*mm#*Jte£uM>kmi4» abtenus a la potation -offec^vnreemsee
• au deuxieme.ro-c^ement, pour obtonir le volume, do la migration nctta. -

82. II -est difficile d'appliquer cette methodo on Afrique c'ar il esf '"
evident quo les resultats des rccensomonts d'avant guerre y sont

nettemont plus imparfaits que ceux des reoonsements recants. Une autre

dxffxculte.tient au choix d-une table de mortality oonvonable. Copondant,
a defaut,de: statistiques sur les migrations, ou pourra se sorvir- de

. oette methode pour evaluer la migration netto do la population en age
de travaillor, par exomple, d'aprbs 1'equation:

,- - MI15 - 64 = % - 54 " lpi5 . 64 - B M ^ W
dans laquello 1^ _ ^ represente la migration not.te de la population
agee de 15 a^4 ans dans X'intervalle de deux recenscments (suppose ioi
de 10 ans); P.. ^ ^.represente la population.5 a 54 ans lors du

rooensement precedent, \^ _ ^ represente la population de 15 a 64 ans
lors du dernier recensement intervenu dix ans apres lo precedent;
D est le nombre dis deces. ■■■-"■'

83. II conviont de ne pas pordro de vue quo cetto relation ne tient
pas OOrapte des migrations, d-ailleurs peu importantes, des enfants <



E/CH,14/ASPP/L.3
/00Tl/W

Page 39

moins de 15 ans ot des personnes de 55 ans et plus. En deuxieme lieu,

le choix des probability dc survie devra proceder des observations

relatives aux tendances de la mortality dans la zone et pendant la

pSriode consideree- . II existe un moyen de readier a 1'absence de

tables de mortality dans les pays d'Afrique; il ' consiste a adopter les

modeles de tables de mortality en fonction des quelquos renseignements

fournis par les enquetes demographiques.

84. Des tableaux dans lesquels la population figurcrait par lieu de

residence (ou par lieu de recensement) presenteraicnt un interet certain,

en.ee qu'ils permettraicnt d'acquerir une certaine connaissance des

migrations.internes, qui servirait a 1'etablissement de projections et

{ 1'analyse des effets de ces mouveraents sur la population des zones

d'arrivee et de depart. Lea tableaux-a entrees multiples qui seraient

les plus utiles pour la planifica^lon-dxi-developpeinen-fc devraient faire"-

intervenir les caracteres suivants: age, profession, degre d'instruction,

nambre.d'enfants et Msidsnce anterieure (taille de la locality rurale

ou urbaine). II y a lieu de signaler que si l'on fait intervenir ces

caracteres, ou-que 1'on invite les autorites chargees des recensements

ou enquetes a les introduire, la population de chaque zone sera classec

purcmont. et sirpplcment en ''population nee au lieu de recenscment", et _

"population nee on dehors du lieu de rcceasement"; migrants et non . ;

migrants, ■-, .;■-■ ■ isos ;n. :;1

85. Pour 1'analyse des tendances de la migration, on recornmandexa, dans

la mesure du possible, de ne pas classer la population selon des divisions

administratives-. La migration interne fait intervonir une serie de ■

factours economiques et sociaux; olle implique une redistribution de

la population-entre des zones.d.ont les caracteres economioucs et sociaux

sont differents. Pour ces raisons, la.division administrative ne se

prete pas a 1'analyse spatiale. Les divisions a retcnir pourraient

etre les suivantes: „.'. '.'] . .. ....
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li a) Zones urbaines et zones rurales

b) Localites de dimensions divorses ■ : (.- ■■■i ..

o) Zone de la capitals- , . : ....

d). Principales zones urbaincs ■ . ., . ,-..■ .

■ e) ■ Regions economiques (telles que: aire du cacao, aire du cuivre,etc.)

86. II doviondra possible ainsi, d'etudior lGs relations qui existent !

cntre los tendances dos migrations et 1'evolution dos conditions economiques

:ct,^^1^;.4!une. zonejrcycnu par habitant, nivea^do salaixes, production

d'enorgie, emploi dans ^s-diversos branches ■d-^cttvi^r--tranSf^ts
de la main-d'oeuvre agriqole a d'autres activites). >s?

8'T. Toutcfois, on no saurait negliger complctoment les divisisons

administrativos et^politiques, car ce n'est que par lour intermediaire

qu'on pourra obtenir certains renseignements pertinents'fournis par dea
moyens'autres quo les recensenients ct enquetes.

88. L'evaluation du volume des migrations n'est pas suffisante ,po.ur ;.<'
analyse .la tendance et faire les. hypotheses praalables des projections

damographiqucs.. II fa,ut aussi detonainer d'autres caraoteres. de .migrations

internes, dont le plus important,- dans le cas des. pays d»Afria.ue en

particulior, est la duree du moUvement. ■ ■. - . t<.

89. Pour mesurer la dureo de la raigration, il pourra ne pas etre " '

suffisant de poser aux rocenses une'question simple sur la duree de ; " :'■'"

lour residence dans une zone donnee; on recommande done de prevbir cLes'

.questions specialcs au programme du reconser.ent ou dc l'cnquete.. Par . ■

temple, le reconsement de la Guinee fournit la classification suivanta

des personnes oloignees de leur domicile .scion la dur£e dG i.absonce:

a) moins de 30 jours-, b) 30 jours a un an; c> un. an et au dela.

On peut inclure au programme des rcconse&ents ou enquStcs des

questions tolles quo los suivantes: " *-'■"■' &tA, ... .-.-

a) Depuis combion de temps vivez-vous a (locality
de la residence actuelle)?
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d'un an (de 2 ans ou de 5 ans), on lui domandera: ou haMtioz-

>■■.<■ 1 vous il y a uh an (cu 2 ans ou 5 ans)?

90. -Cette mesuro de la duree de la migration revet une importance toute

^artiouliere pour nomhre de pays africains ou la migration vers lea zones

ux^ainos ou les zones' en cours de miso en valeur eat souvent temporaire.

C'est ainsi qu'une etude fait6 au'Tanganyika a permis de constater que

-la plupart des migrants s'absentent do leur domicile pour 18 mois en

moyenne, encore qu'il leur arrive -de^aire des absences repetees pendant

la periode ou ils sont en £ge de trr.vaille^ Le professeur J.C. Mitchell

a-^elsve que los -travailleurs du Tanganyika qui migraiont vers l^dola

et Xuanshva avaient vecu en ville moins "d'un quart de leur vie depuis

leur.'premiere.migration ot qued^autf-es Africains avaient vecu en ville

la moitie I peu pres de-lcuf vie depuis qu'ils avaient quitte leur

..domicile pour la premiere fois

1 pa zones

91. Pour ,1a palnification.du..developp.emQn.t_ico.nomiquQ, il...^C.itidi.0_penaable

de disposer d'estimations de la population future par Etat, province,

.Kone.s. ur.^aines et zones rurales, pour la zone de la capitale, par villos,

'par regions economises, etc... Du p.oint de vue de la statistique, on

peut- divisor commoderaent en deux groupes les methodes utilisees pour

etaULir les projections demographiques relatives aux fractions d'un

pays, a savoir: ... ■ .

• • -*>) - Les methodes qui ne font appel qu-'aux chiffres afferents aux

diverses zones (villes, campagne, provinces, regions eoonomiques...)

"- -b) Les methodes qui tiennent compte de la proportion de la

population des zones (provinces, zones urbaines et rurales...)

dans la population nationale totale*

92. Les renseignoments que rcciane le premier groupe de methodes (a)

sont les memes que ceux qui sont necessaires aux projections demographiques
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d'ensemtle. Onpcut appliquer la methodo mathematiquo ot la methode des

composants soit a la population totals, soit a chaque sexe ou I chaque

groupe d'agc traite separement. II y a liou d'accorder une attention

toute partioulicro a 1'estimation de la migration interne future. Dans

.cortaines regions de l'Afrique, regions urbaines specialement, 1-accroi

spent de la population par immigration pcut etre de 2, 3, 4 ou 5 foiS

superieur a 1'aocroisseraent naturel.

93. Les chiffros que reclame le deuxieme groupo (t) sont oeux qui sont

neoessaires pour ostimor la proportion des populations des zones par

rapport a la population totale. On projetto los proportions anterieures,

oe qui fournit la base sur laquelle on devra repartir les projections

de la population nationale totale pour obtenirles projections de zones.

Cette methode est particuliereraent utile dans les pays ou il n'est guere

possible de mesurer le volume de la migration. On peut pro Jeter la

proportion anterieure de la population des zones selon divers prooedes,

en partant de differentes hypothlses concernant les tendances economiques
de la zone. ■■■. -;-, ■■■' ^'""";; '■'" ■ -:-~-- ■-.

94. Dans la plupart des pays d'Afrique, les seuls renseignements

statistiques disponibles dont on puisse se servir pour des projections

sont ceux des recensements. Les statistiquos des naissanoes, des deces et

des migrations, font defaut. Des^ tables de mortality exaotes n'existent,

dans les pays ou elles sont tenues a jour, que po-or la fraction europeenne

de la population. Les oomptages executes lors dos recensements sont dans

■la plupart des oas uniques. Compte tenu de tous ces elements restrictifs

Some du fait que la marge d'erreur des recenseraents recenta et des

reoensements effectues immediatement apres la guerre n'est pas encore

connue il ne serait ^uere judicieux de faire appel a des methodes de

projection particulierement raffinees.

95. On pourrait recourir a deux genres de methodes:
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On pourra estimer la population rurale d'apres uno projection

do la population economiqucment actiVe dans 1•agriculture,

la population urbaine etant alors la difference entre oette

metiiode dans divers-es' publications des HatiSns Unie.

'■. ■ projettera la population economiquement active dans deux

[ -secteurs principal, le secteur agricole eVle seoteur-non
--agricole, d'apres ids objeotifs du plan applicable-, leS

possibility de development de 1'agriculture determines

dans l:'bvpcthese d'une certaine augmentation de la productive

et d'apres les correlations entre les niveaux d'industrialisation

---Wles^auX tCe participation de la population "active. A-partir

R..-.S de la p^Ction de la population active dans 1'agriculture

, , , on determine la population rural,:future d'apres la proportion

■ Hi Se-ia population eoonomiquement^dtive voueea 1•agriculture

i ,;dWla population rurale total.. Dans le cas des projections

L a court terme, on admet generalement que b&tte proposition

,-■: constant e«

b) On oalcule les projections de la population urbaine^ et ae^la
population rurale par les methodes traditionnelles; apres

avoir estime la mortality et la fecondite ef apres avoxr

arrete des hypotheses au sujet de la migration entrB 1^ ^

deux populations. Pour ces hypotheses, il faut teriir oompte

des objectifs des plans, des possibilites.dXemEloi.dans.les

zones urbaines et des possibility de development de

" ' 1'agriculture, Toutefois, si 1'on considere qu'en Afrique

1'exode, des Zones rurales n'est pas toujpurs en rapport avec

' 1;3B possibility d'.emploi :oflertes; par les zones urbaines,

!!r on aura" inter et, dans certains cas, a so fonder sur les

. "... tendances observes dans lo passe pour etablir la projection

I^oTssement de la population et emploi aux Philippines (etude,
commune des nations unies et du Gouvcrnement philippmj.



' E/Cisr. 9/CGNP. 3/L. 3
Page 44

. , des courants de migration des zones rurales vers Igs zones

urbaines.

96. - Pour certaine.s projections, on admet que les taux. d'accroissement

nature! sont lesmemes pour les zones urbaines et pour les zones rurale

car les renseignements sur les,eoarts de mortality et de fecondite font

defaut. Chaque fois que la ohoSe s.era possible, il sera ton, avant toute

projection, d'etudier oes tendances on d'entreprendre une- enquete.

RECAPITULATION DE QUEL(?JES HYPOTHESES RELATIVES , i '■

■ -■■AUX PROMOTIONS DffiOGRAPHItjUES PAR FRACTIONS^ TERRITORIALES

economique

97.; Il.^emble manifeste que les hypotheses demographiques ne sont pas

s^fisantes pour etablir-,dQS!.projections Mjnographiques par fractions
territorialos. II y aura Ueu de tenir coapter,auSsi de 1'evolution economique

a prevoir pendant-la periods. .qja'^loDo la projection (cf. egalement

le paragrapha 68), Les taux d'accroissement pro.bable du rcvenu par

habitant devxont servir a la determination des taux. pr,oba.blos futurs

d'immigration et d'emigration. De meme, avant de formuler des hypotheses

sur les tendances des migrations, on devra etudier aussi'les disponibilites

en terres de la fraction consider^, Us possibilites en matiere de

development des cultures commerciales ou dans lo domaine de 1 Industrie
artisanale, etc.

U t H:

.) Ecarts entre les ta^ de diminution de la mortalite. Si, dans

certains pays d'Afrique, on a pu constater des differences

■ entre les Utet de mortalite, les chiffres obtenus ' jusqu'ici

■ ne sont pas assez detailles et assez continus pour motiver

■ une hypothese autre quo celle d'une diminution r^guliere,

identiquedans les zones urbaines et dans les zones rurales

identique dans les diverses zones rurales.
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Jusqu'ici on a observe dane certaines zones urbaines

d'Afrique une le"gere tendance a la diminution de la fecondite,

mais cette observation n'est pas concluante car, dans d'autres

zones urbaines, la fecondite semble plus forte que dans

l'arriore pays rural. Vq toute maniere, 1'accroissement naturel

de la population des villes ne serait pas plus faible que

oelui de la population rurale s'il y avait une legere diminution

de la fecondite etant donne que le taux de mortalite y est

relativement plus faible. D'autre part, seules des projections

a long terme permettraient de deceler les modifications de

la structure par age de la population urbaine (indigene) que

provoquerait la diminution de la fecondite.

la population rurale

>) On peut supposer que, dans tous les pays, 1'accroissement de

la population rurale sera compense par 1'intensification des

migrations de la campagne vers la ville. Cette hypothese

merite de fairo l'objet d'un examen approfondi, si l'on considere

qu'au cours des diz dernieres annees I1accroissement de la

population rurale et les migrations campagne-ville se sont

acceleres dans les pays d'Afrique. On fera une estimation

de phenomenes comme 1'eventuelle acceleration de 1'urbanisation

dans les meilloures conditions en comparant la croissance des

villes dans les circonstances africaines et dans les circonstances

caracterisant les autres regions du monde. Dans I1ensemble

de l'Amerique latine, par exemple, ou le potentiel de ressources

en terres est encore plus grand qu'en Afrique, 1'accroissement

de la population rurale s'est sensiblement ralenti dans

plusieurs pays et la migration campagne-ville a absorbe la plus

grande partie de 1'accroissement naturel.





/4/,/
®f<®.$/CON?, ift. 3

■ Arurexe

TABLIiAU I

DMSITE DE LA POPULATION *iHitAPPOET A LA SUPERPIGII3

CULTIVABI£ T0TAL2"'rST'A LA StfP3R:-;ICIS AGEICOLE DANS

W( CERTAIN PAYS'D'A^UE, ET GAHHS D7J DMSITE PAE DIVISION

. , ; ■ " - * ' ADMINISTRATIVE

Pays Population' DehaitS au km^'
1959 de supers dG super-

fen milliers) ficie-culti- fioie

Afrinue du Nord. . ,

Total

Litye

Soudan

Tunisie

EAU (Sgypte)

Afriaue de 1'oueat

246,043

64.178

10.930

1.172

11.382

11.459

3.935

25.300

Total

Cajneroun

Ex-AOF

Dahomey

Guinee

Cdte^d'Ivoire

Mali

Mauritanie

Senegal

Haute-Volta

75.395

3.225

21.502

2,000

2.727

3.103

4.300

730

2.555

2.550

3.537

Ganime "do"den

sity dW: super-
fioi.Q oultiva-

"blG dans les

divisions ad-s

ministratives"

0-1-39

1&-73

2-24 .

4-116

269-833

1-94

4-55

5-24

2-14

0-16

2-47

4^37
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TABLEAU I (suite)

Pays Population

1959

Republique Centrafr;i-
oain©.

Congo (Brazzaville)

Gabor^

Gamble

Ghan

Liberia^

Nigeria-

Sierra Leone

Togo ' '

Afrique du sud et

de l'est

Total

Angola '

Basoutoland

Betshouanaland

Congo .,{L£opoldville)

Ethiopia.

C6te Prancaise des
Somalis

Kenya '

Madagascar

Maurice s

Mozambique

Reunion

5.066

1.185

2,600

6,612

1.250

33.663

2.400

1.442

106,470

4.550

674

.. 337

'3.821

21.800

6,450

■ 5.239

■ 621

. 6.310

Den site au 1<

de superfi-., < de superfi^

.fi 621

Gamme de den-

sit€ de super—

ble dans les

divisions ad- '
mini s'trativsV

2-84

7-157

7-71

i-49

47-680
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Pays

TASL2A0 I (suite)

Population Densite au Km

1959 de superficie de superficie

(en milliers) cultivableagricde

Game' de den

Rhodesie et

Nyasaland

Ruanda-Urundi

Somalia

Sud-Ouest Africatir

Swaziland

Tanganyika

Ouganda

Union Sud-Africain

Zanzibar et Pemba

ine-'

8.130

4-780

1.990

554

250

9.076

14.673

administra

tive-^

32-177

1-9

4-17

15-41

rapportent

petite-pour laquelle on dispose de donnees numeriques de recense-

ments ou d'enquetes. Ainsi, dans quelque cas, les districts inli-
aues sont de vastes territoires (provinces, gouvernorats)• Pans,

les chiffres dos gammes de densite, on » elimine les densxtes

urbaines chaque fois que cela a ete possible, ...:;- , ■

y Ancienne zone fran5aise plus partie septentrionnale de l'ancienne

■a zone espagnole.

0/ Y compris Togo sous administration britannique. :;y. ;_■

d/ Non compris le Caieroun sous administration britannique,

e/Ona calcule la densite d'apres la^ superficie^des terres non *
-S/ inutilisableo (et non par rapport a la superfi le totale) dema-

niere a retenir comme base du calcul de la gamme de density les
suporficies cultivables et parce que la density rapportee a la
totalite de la superficie n'a pas de sens pour un pays dans lequel

plus de 96 % du sol est un1 desert,

tl Densite ds la superficie en cultures itinerantes evaluee.

%/ Pour le calcul de la densite, on no tiont pas compto dos chiffroe. ds
superficies en prairies permanentes.

h/ Y compris Walvis Bay-

if Non compris Waivis Bay.
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CERTAIN PATS A^ICA^S - .POPULATION UEBAIHS ;(ou population de
1 certames vill 93 PAE GHANDS ■ GHOUPSs D'AGE ST PAR SBXE

Bacongo - Poto Poto
1955-56.-.

1955-57

1.955 :;;

_C8te-d'Ivoire

Abidjan

1955

Ghana

Accra
1948

Guinea

"Zones urbaines"

Tripoli

1954 i

Groupe

d'age

0-14

15-59
An a.

Tous ages

0-14

15-54

55 +

Tous ages

Si O-14

■-■ 15-54

55 +

Tous ages

0-1.4

15-54

60 + :

Tous ages

0-15

16-45 ;:
45 + ;

Tous ages .

': 0-14
15-54

55 +

Tous ages

C^14

.15-54 ■ ;

55 +

Tous ages ■

Homines Pemmes Ensemble

Source : Outre^ger 1958 - Service des

Paris 1959 ■■ ■■'■

et resultats de recensements

1/ Taux de masculinitl : Sombre

340

654
6

1 000

1 000

1 000

1 000

' : 366
., 49T

,137
1 000

1 000

527 473 1 000

statistiques dloutre-mer

et d'enquetes

d'tommes pour 1.00 ferames

Tauz de

raasculinit

101

139
. .100, ;. •;:.;

124

102
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Groupe

d'age Homines Femmes Ensemble Taux de

masculinit-

Mali

Bamako

O-14

15-59
60 +

Tous ages

Vallee du Niger 0-14

(Mali) 15-59
Superficies urbaines 60 +
1958 Tous ages

10 villes

1951-1952

Nigeria (Ouest

8 villeB 2/

1952

EAU (
Le Caire et

Alexandrie

1947

0-19

20-59

60 +

Tous ages

0-14

15-49
50 +

Tous ages

0-14

15-59
60 +

Tous ages

1 000

1 000

1 000

1 000

1 000

came

Bangui

1955

Rhodesie du nord

8 villes :J
1960

0-14

15-59

60 +

Tous ages

0-14

15-59
60 +

Tous ages

1 000

1 000

2/ Lagos, Tbadan, Ab9okuta, Iwo, Ogtomosho, Oshobo, Ije, Oyo.

j/ Report on Nothern Rhodesia African Demographic Survey,1960

Tableau II, page 4.

4/ Casablanca, Marrakesh, Fez, Rabat, Meknes, Oujda, Safi, Kenitra,

Sale" Mazagan.
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Senegal

Dakar

1955.

Senegal - Basse-Vallee

Zones urbaines ■ , ,.

1957 •*■

1958

Union Sud-africaine

1961

.TABLEAU 2 (suite)

Groupe

d' age Homines Femmes Sa

0-15

15-59
60+

0-14 ■ 196

15-59 234
60+ %•*

Tous ages 463

- 0-14

'15-59

60+

Tous ^,

0-14

15-59

..,60+

't'ous &

1 000

1 000

1 000

Faux de

masculinit

I 90

1 000
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TABLEAU 3

Villes. _et"agglomera

tions urioainos

Accra

Kumasi : -1;

Sekondi-takoradi

Cape Coaet

Kaforidua

Wxuneba

Keta

Ghan:

:"Taux de masculinite

d'anres le lieu de :

Local-2*/' non lpoal-

81 . 157

96 K 119

104 !^4

80 129

91 ■ l°7

R7 125

naissance

' total

109

112.

129 :

95.

101

95

Repartition

1°
par lieu de

Local

Homines Femniee

28 32.;":

20 25 _r

59 i-'7O-

32 -35

74; §0..

naissanue

non local

'Ho'mmeB Pemmes

54 37

72 68

oO IO

41 30

DO OP

26 20

Report and tatlos

a/ He au lieu de recensement.
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TABLEAU 4

(En percentages

Pays
Annee do

rcconsomont

de la population

Pourcon ta*e

15 ans an
Gt plus

Algeri©

Libya

Maroc 1

Soudan^/
Tunisio

ITAR (Egypto)

1954
1954
1951-52
1956
1956

1947

41,0

38,0

40,6

46,6
41,8

38,0

53 »0

52,4

52,5
49,8

52,6

55,7

Camoroi

Gruineo
1958

1958

1958

Mali ■

Senegal

Bepubliquo .

Cantrafricain0^1958
Congo ,

Qamtie
i96o

1959

do 1'est

Angola 1950

Baaoutoland 1946
Betchouanaland 1946
Congo(Leopoldv.)l953
Ho Mauri00 1959
Mozambique •*-*

Gouvernemant du

44,9
364
40,1

,34#7

41,6

42,5
44,5
31,2

40,2

39,1
37,6

36,5
35,2

44,1

68,2

52,9

51*1

62,9

53f9
50,6

59*9

53,9

56,0

53,5

41,C

***** et du

et de ia mai
en groupos

res un sondago au l/lO.
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Pays Annee

Afrique du nord

Algerie

Li"bye

Maroc /

Soudan—'

Tunisi.9

RAU (Sgypte)

1948
1954
1960

1955-56
1946

1947

Dahomey

Guinee

cete-d'Ivoire

Mali
Mauritania

Niger

Senegal

Haute Volta

Ghana

Nigeria

Togo

Gamtiie

Afrique du sud

1955
1:955

1956

1956
1956

1956
1956

1956
1948

1952-53

1958

1951

Angola 1955
Congo(Leopoldvillei957
Kenya 1948
Moz-mbinue 1954

He Maurice 1952
Rhodesie et

Hyassaland 1950

Tanganyika 1957

Ouganda 1948
RSpublique Sud-

Africaine 1951
Zanzibar et Pemba 1948

zones plus gran-

urbaines de ville

zones

urbaines

de 'OO.OOOhb

et plus
\

zones urbai-

nes de 20.000

^b et plus

23,6

22,7
29»3

8,3

29,9

30,1

11,9
8.3,

2,4^
11,3

11,0

11,9
18,9

11,3

19,3

14,1
18,3
24tO

4,5
19,2

20,1

5,
4,5

2,7

22,9
4,0

14,3

17,5
9,6

71,8

9,8

15,0

13,9

34,9

13,6

3,3

42,6

20,0

9,9

1,3

3,3
1,5
4,5

71,8

19,0

2,3

5,0
11,4

4,5

2,5
13,5

T>13,8

13,9

5,0

17,1

24,0 30,7

17,1

Le3 trois municipalites de Khartoum, Khartoum North et Omdurman sont
prises ensemble car elles sont conti^es et forment pratx.uement une

seule unite economique.

Pour la Rhodesie du Nord seulement*
Ce chiffre represente la population de Nairobi. Les resultats de 1 en

^te par sondage de 1957 oatte ville montrent que la nils a 4,2 *
population total©, telle au'elle etait evaluee en 1957-
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0-14-

■■ * '. ■

15-'59

47 '

47 ;?

20UES HTTRAT.TfiH

Tous

100 100
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TABLEAU 7

VILLES BT AGGLOMERATIONS UHBAIMES D3 100.000 hb ET PLUS.JTAIJX
jMUEL MOOT D'ACCROISSIOTT SNTRE LA P3RI0DE D'APRES-GUERRE

ET UNB AfTHSE EBCMTE .„

(C .1 ville elle-memej A 1 agglomeration urbaine)

a et villas Periods cntatton

Afrinue du nord

Alger

B6ne
■■ t - ■

Constantine

Oran 1

Sidi-bel-Atfbes

Mar00

Casablanca

Fez

Marrakech

Meknes

Oujda ,

Rats^;v!
Tetouan

Tunisi9 :

Tunis I

rte .

Alezaridrie

As siout

Le Cai-re

Damanhur

"RJ1 Mahalla

Cizeh

Ismallia
Mansourah

Port-Said

Suez

Tanta

Zagazig

C 1936-1954 1-74
C 1936-1948 0.80

C 1936-1948 2.84

C 1936 '" 1-66

C 1936-1948 0.85

C 1936-1951-52 6.49

C 1936-1951-52 1-37
C 1936-1951-52 0-80
c 1936-1951-52 4.11
C 1936-1951-52 5-68

C 1936-1951-52 4.15

C 1936-1946;-/ 5-19

C 1937-1947

C 1937-1947

C 1937-1947

C 1937-1947

el Kubra

C 1937-1947

C 1937-1947

C 1937-1947

C 1937-1947

C 1937-1947

C 1937-1947

C 1937-1947

2.97
4.13

4.77
3,08

5.68

6.28

3.98

1.39
7.89

3.95
3.18

Fe"riodQ

A 1948-1959
C 1948-1954

A 1948-1959

C 1948-1954

A 194&-1959 : .-
C 1948-1954

A 1948-1959 .

C 1948-1959 '■-

0 1951-52-1960-
0 1951-52-1960

c 1951-52-1960

c 1951-52-1960

c 1951-52-1960

0 1951-52-1960

C 1945-1960

G 1946-1956

C 1947-

G .1947-

0 1947-

C 1947-

C 1947-

C 1947-

C 1947-

C 1947-

C 1947-

C 1947

C 1947

C 1947

■1959

■1959

■1959

•1959

■1959

■1959
-1959

-1959
-1959
-1959

-1959

-1959

4-68

6.53
2.12

10.93

■4>.5O

3.37
2.80

5-94

4.11
2.23

1 -49

2.8

5.79
:-4.40

0.48

1.17

3.17
2.50

. .2.63
3.28

2.72

8,3?

2.92

, 2.01

2.98
1.88

3.30
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Pays et villes

TABLEAU 7

(suite)

Periode Augmentation Periode
en pourcentage

Augmentation

en pourcentage

"Ethiopia
Addis-Abeba

Kenya

Mombasa ■"■'.
; : Nairobi I :'

;: Madagascar

."-Tananarive

1938-1957

C 1936-1948

Mozambique ■■■■.■.. ■ . ;

Lourenco Marques C I935-I950

Dar-es-Salam

du Sud

Benoni

Bloemfontein';'.
Cape Town
Durban

East London

Germiston

•Tohannesbourg
Port Elisabeth
•Pretoria
Springs /.:. '.,

Vereeniging ...

1931-1948

A 1936-

A 1936-

A.1936-

A 1936-

A 1936-

A 1936-

A 1936-

A 1936-

A;1936-

A1936-

A■1936-

-1946

-1946

-1946

-1946

-1946

•1946

■1946

■1946

■1946

1946

1946

1,03

2,64

2,63
4,66

3,06

3,01

5,24

,1948-1959
1948-1959

c 1946-1959

c 1950-1956

A 1946-1960

A 1946-1960
A 1946-1960

A 1946-1960

A 1946-1960

A 1946-1960

A 1946-1960
A 1946-1960

A 1946-1960

A 1946-1960
A 1946-1960

5,43"
7,40

3,18

C X948-1957 7,20

4,38

3,86

3,19
4,12

2,73
3,25
2

-Louanda c 1930-1950

Douala
c-1931-1954 '*
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Periods

TABLEAU 7 ( suite)

pourcentag

suite

Brazzaville) C, 1931-1946

C 1936-1948

C 1946-1959

C 1948-196O 11,29

Abidjan

rbadan

■&&
Iwo

Kano

Lagos

Ogtiomosho

Oghogbo

Senegal

"UaKar

C 1936-1946

& 1933-1946

C 1936-1952

C 1931-1952

c 1931-1952

c-1931-1952

c 1936-1950

c 1931-1952

c 1931-1952

c -1936-1946

Sierra Leone

Freetown

'-|18

r,49

1,08

7,53''

2,72
1,82

3,77
2,29

4,27

3f5l

c 1946-1960

C 1946-1955

■■. it

c 1950-1960

C 1946-1954

C 1947-1959'

ElisaTDGthville

Leopoldville C 1938-1947

! C 1946-1959

14,21 C 1947-1959

Salisbury

d'

v 1

ap

a

res 1

popul

es c

atio

ffre

de c

A 1946-1959

A 1946-1959

Tableau 7 -

TfTille proprcm3nt dite; A: agglomeration
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TABLEAU 8

ZOms UEBAIMIS

.„ - Ta^de Tau* te Mortalite
Anne©.natalite mortalite infantile

( pour ( pour ' ( poUr
1000 ) 1000 ) 1000

..-- ■;'. ;, 1 naissanoos)

Eepublique

caine 1959

Congo

(Leopoldv.)

1957

Guineo ^ 19 rs

1957

a/
Senegal-^ 1957

I89

20NSS EURALES

Taux de Taux de Mortalite
natalite mortalite infantile
( pour ( pour ( pour
1000 ) 1000 ) 1000

: > enfants

nes

vivants)

ne couvrant qu-une partie du tarritoire

iZ En^uSte d^mographique nationalo par sonda^e.
0/ La population v'

zones

comprise dans ces Evaluations.
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TABLEAU 9

SOMBHE WE®
MIS AU MONDE, SELOH L'AGE DE LA MBEE

Groupe

d1 age

L5 -

20 -

25 -

30 -

35 •

40

45

19

O A
- ^-4

- 29

- 34

- 39

- 44

- 55

Guinee

0,6

1 7X. (

2,6

3,6

4,3

4,3

5,3

(1955)

zones

3 rurales

o,5

1.8*i**

2,9

3?9

4,5

5,3

Mali (3

zones

urbaine s

o,5

1,7

2,7

4,0

4,1

4,4

4,9

957)

zones

rurales

0,6

1,9

3,2

4,1

4,8

458

5,0

Senegal

zones

urbaines

0,5

M

2,7

3,2

3,9

4,1

4,2

(1957)

zones

rurales

0T4

1t7

2,9

3,9

4,6

5,0

5,2

Republique-'

C entrafrioaine

(1959)
zones

urbaines

0,4

2,0

2i3

2,8

3,5

3^5

zones

rurales

0,3

I,2

2,1

2,6

3,8

4,2

demographiquo Contra Ou^angui 1959- Paris, mai i960.


